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certainement parmi les formes les plus fortement modifiées par 
leur habitat spécial, et il a été nécessaire de les séparer en une 
famille distincte, lorsque la morphologie des deux sexes, des états 
larvaires, et leurs affinités, ont été connues avec précision. J’ai 
montré que le Irait dominant dans ces formes était une tendance 
à la réduction de l’abdomen, permettant un meilleur équilibre, 
caractère adaptatif et acquis, et non pas primitif. 

Sur les Poissons, — indépendamment d’une revue critique sur 
les Saprolégniées parasites de ces Vertébrés — mes recherches 
ont surtout eu pour but la réunion des connaissances que l’on 
possède sur les espèces nuisibles, très dispersées et confuses en 
raison de l’étendue du sujet. Je me suis efforcé de faire le départ 
entre les observations et les expériences de valeur et celles qui 
en ont moins et de déblayer ainsi le terrain pour des recherches 



où l’on a décrit avec une précision apparente un appareil i 
venin, celui-ci est une pure vue de l’esprit, de même que lei 
effets de sa prétendue secrétion. 


Je donne plus loin la liste des travaux qui ont été faits déjà sur 
les matériaux que j’ai recueillis pour l’étude de la faune de la m 
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TITRE PREMIER 


ÉTUDES SUR LES CRUSTACÉS DÉCAPODES ALPHEIDÆ 


1. — Note sur Alpheus Edwardsi Audouin. 

J’ai commencé en 189S l’élude des Alpheidæ, famille do 
Macroures des plus importantes par le nombre de ses espèces, leur 
genre de vie et leurs nombreux 

caractères adaptatifs. Cette pre- ,bobr 

mière note a trait à quelques, dé¬ 
tails morphologiques (formule 
branchiale, rôle des épipodites, 
structure du telson, névrilèmo 
épaissi de la chaîne nerveuse 
ventrale). 

2. -3. — Notes sur un nouvel Al 

pheidé, Betæus Jous 
seaumei. 

i. — Note sur quelques genres j '"-....bobr 

nouveaux ou peu connus 

d’Alpheidæ. Alpheidæ : Déplacement de 1 axe visuel. 

Ces notes successives se rapportent à des formes rencontrées 








foliacé très curieux, et tous les appendices se sont allongés. 

En vue du travail d’ensemble que je préparais, j’ai tenu à ras¬ 
sembler une somme de matériaux aussi considérable que possible 
et à joindre aux collections du Muséum de Paris celles des musées 
étrangers. J’ai pu étudier au South-Kensinglon Muséum, à 
Londres, une collection très riche, comprenant en particulier les 
matériaux recueillis par le « Challenger », puis au musée de 
Leyde, entre autres spécimens, les types déjà anciens des mers du 
Japon, décrits par de Haan (1851). 

Les notes suivantes ont pour hase les observations les plus sail¬ 
lantes faites sur ces collections. . 

16, 18. — Notes sur quelques Alpheidæ nouveaux de la collec¬ 
tion du British Muséum. 

Alpheus Bclli, A. parabrevipes, nn. spp.; Alpheus Miersi, 
Synalpheus Pococki, nn. spp. 


9. — Note sur quelques espèces du genre Alpheus, du musée de 
Leyde. 

Alpheus hoplocheles, Djeddensis, nn. spp. ; diagnoses de diverses 
espèces de détermination difficile, A. Edwardsi , strenuus, lobidens 
rapax; exposé des caractères réels du genre Synalpheus Baie, 
insuffisamment établi jusqu’alors. 

Je mentionne simplement une quantité considérable de notes et 
de dessins, pris sur ces collections, en vue d’une utilisation 
ultérieure. 


12. — Note sur Alpheus Talismani, n. sp. et. A. macroskeles 
Alcock et Anderson. 

Ces deux espèces provenant, la première du Talisman (lies du 
Cap-Vert) la seconde de dragages effectués dans le golfe du Ben- 









21. — Note sur les formes larvaires du Synalpheus minor Say. 


Syn. minor Say présente dans son développement un cas inté¬ 
ressant de pæcilogonie, qui paraît lié à son habitat variable. Les 
specimens vivant dans les Éponges possèdent des larves au stade 
« mysis » avec tous les appendices de l’adulte (fig. 2-2 pl.,p. 19); 
des specimens rigoureusement semblables, vivant dans les anfrac¬ 
tuosités des Madrépores, — de provenance différenleil est vrai, — 
ont des larves beaucoup plus nombreuses, mises en liberté au 
stade « zoé » et par suite beaucoup moins avancées. 

13. — Note sur quelques formes nouvelles, voisines de « A. Bou- 
vieri » A. M.-Edwards. 

A. Bolivien, var. Bastardi , A. Maindroni, nn. spp., provenant 
de Djibouti et de diverses autres localités de l’Océan Indien. 

(Une forme très voisine, 4. Bolivien var. Chilensis H. Cou- 
tière, vient d’être décrite par le D' Lenz d’après mes indications, 
dans : Zool. Jahrb. Suppl. Y, Bd. 2, p. 132, 1902.) 


23. — Note sur le développement de Synalpheus lævimanus 

Heller. 

Cas de pæcilogonie signalé chez Syn. lævimanus var. longi- 
carpus Herrick, et paraissant lié 4 l’habitat, comme chez Syn. 
minor Say, précédemment cité. 

25. — Note sur Syn. biunguiculatus Stimpson (?) de Man. 

Cas analogue 4e pæcilogonie, observé sur des $ ovées rappor¬ 
tées de Djibouti. Variations de forme liées 4 la provenance des 
spécimens (collection du Brilish Muséum). 
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26. — Note sur quelques cas 
Alpheus. 


de 




Les Alphées, en raison de leurs habitudes belliqueuses et du 
volume excessif de leur grande pince, perdent facilement cet 
appendice. Il peut se faire que la régénération soit « hypoty- 
pique » suivant l’expression de M. le Pfr. Giard, l’appendice 
régénéré n’atteignant pas le haut degré de perfection qu’il pos¬ 
sédait tout d’abord, et restant par suite un « témoin » de l’évolu¬ 
tion de cet appendice. 

La perte d’une arme aussi effective mettant le Crustacé en état 
manifeste d’infériorité, il est naturel que les anomalies de ce 
genre soient d’une rareté très grande, proportionnelle à celle des 

fait remarquable, dont un recueilli à Djibouti, le second provenant 
du <1 Talisman », et la troisième du musée de Leyde. 

27. — Les Alpheidæ, morphologie externe et interne, formes lar¬ 
vaires, bionomie. 

Ce mémoire, présenté comme thèse de doctorat ès sciences, 
comprend six chapitres : 

Le premier, consacré h la synonymie de toutes les espèces 
décrites par les auteurs, est comme une revue rapide de la systé¬ 
matique des Alpheidæ, telle qu’elle sera adoptée dans le cours du 
mémoire, ce qu’il était indispensable d’établir. 

Le second chapitre traite de la morphologie externe. Les 
Alpheidæ, par leurs caractères propres, sont des Eucypholes 
assez primitifs, mais ils présentent un grand nombre de ressem¬ 
blances superficielles, adaptatives, avec les Macroures marcheurs, 
en particulier leur rostre très réduit, leurs puissantes pinces de la 
première paire, leur forte rame caudale. De plus, leurs pédon¬ 
cules oculaires sont abrités sous des capuchons hémisphériques 









Dans le chapitre ni sont discutées, d’après l’exposé précédent, 
les affinités des Alpheidæ. Des caractères qu’ils présentent, 
j’expose d’abord ceux qui leur sont communs avec tous les Déca¬ 
podes « Natantia » ou avec les autres Eucyphotes. Un autre 
groupe de caractères est propre à l'ensemble des Alpheidæ, puis 


















pour résultat de valoir à leur auteur une abondance excessive 
de matériaux non étudiés touchant le point en question. C’est 
ainsi que l’U. S. National Muséum, de Washington, m’a confié une 
collection d’Alpheidæ comparabte à celle des plus grands musées 
d’Europe, récemment accrue encore par l’envoi des espèces de 
Porto-Rico qu’a pu recueillir la Commission des Pêcheries des 
États-Unis. Cette note a pour but de mettre en relief des premiers 
résultats de l’examen de cette collection. Ces résultats confirment, 
en particulier, mes prévisions sur la très vaste distribution de 
beaucoup d’espèces, présentes partout où se rencontrent les 
mêmes « faciès ». de rivages et des conditions de vie analogues. 

J’y note aussi une particularité intéressante sur la surabon¬ 
dance des cf au nombre de 700 sur un millier de spécimens, dans 
l’espèce Syn. lævimanus Heller, surabondance paraissant due à 
la lutte pour la nourriture dans l’espace restreint où ont été 
recueillis ces spécimens. 


48. — Note sur une collection d’Apheidæ du détroit de Torrès. 

Liste des 18 espèces d’une collection faite par M. le P f ' Hadbon 
dans le détroit de Torrès et qu’a bien voulu me communiquer 
M. le Pfr. Caïman. Description de Syn. lævimanus var. Haddoni, 
premier exemple de la présence de cette espèce dans la région 
Indo-Pacifique. C’est dans cette collection que j’ai rencontré le 
troisième exemple connu d’une Alphée infestée par Thylacoplethus, 
type nouveau de Rhizocéphale grégaire du plus haut intérêt, et 
dontje parlerai plus loin. 

Reproduit dans le Catalogue 'des Crustacés du Muséum de t Uni¬ 
versité de Dundee (1901). 

23. — Note sur quelques espèces nouvelles du genre Automate 
de Man. 

Le genre Automate est 


remarquable, parmi les Alpheidæ, parce 





(A. Gardineri), mêlée fréquemment à A. dolichogmtha , à 
Djibouti et à Mascate, par exemple, se trouve seule représentée 
dans une collection très belle d’Alpheidæ des Maldives, fait par 
MM. J. Stanley Gardiner et 1.. Borradaile et dont je suis chargé do 
faire l’étude dans la publication d’ensemble de ces deux natura¬ 
listes sur l’histoire naturelle des Maldives. 

62. — Révision du genre «Automate» de Man. 

Je place ici ce travail, dont le texte et les 28 dessins sont 
achevés, et qui paraîtra incessamment. Indépendamment des 
diagnoses précédentes, plus étendues, j’y ai fait entrer celles des 
deux autres espèces, les caractères du genre et toutes les données 
biologiques que nous possédons sur lui. 

J’insiste en particulier sur les caractères sexuels, d’appréciation 
souvent très délicate dans ce genre, sur les déformations qu’ils 






— 34 — 


subissent parfois par castration parasitaire (Bopyriens). Une carte 
permet de saisir l’ensemble de la dispersion du genre. 

Cette révision est le début du travail sur la systématique et la 
distribution géographique des Alpheidæ qui complétera l’étude de 
cette famille, et qui aura au moins l’importance et l'abondance 
d’illustrations du premier mémoire. 



TITRE II 


AUTRES DÉCAPODES ET SURTOUT PALEMONIDÆ 


29. — Note sur Callianassa Grandidieri, n. sp. 

Cette note est la première que j’aie publiée sur les Crustacés de 
Madagascar. M. Alfred Grandidier, dans son magnifique ouvrage 
en cours de publication sur notre colonie, a bien voulu me con¬ 
fier l’étude de cette partie de la faune. L’espèce en question a été 
rapportée par M. G. Grandidier d’un premier voyage è. Madagascar, 
elle provient de la côte nord-est (fig. 1-5, p. 36). 

31-33. — Sur quelques Macroures des eaux douces de Mada- 

Description de 4 espèces nouvelles du genre Palæmon et 
d’une espèce du genre Caridinà. Toutes proviennent également 
du voyage de M. G. Grandidier. 

37. — Sur quelques Macroures des eaux douces de Madagascar. 

Je cite dans cette note 19 espèces appartenant aux genres 
Palæmon, Caridina et Atya, avec leur distribution, qui, le plus 
















actuel de son évolution. 

Après avoir donné les caractères généraux du 
ou résultant d’adaptations secondaires, je dont 
détaillées des espèces, toujours accompagnées 
mensuration. Je montre dans un graphique le 
P. tepidaclylus Hilgendorf, l’application de la loi 
la formation de nouveaux types spécifiques par 



41. — Noie préliminaire sur les Crustacés Décapodes provenant 
de l’expédition antarctique belge. 

L’étude de ces Crustacés, à laquelle A. M.-Edwards avait bien 
voulu m’offrir de collaborer, m’a été entièrement confiée à la suite 
de sa mort. Je fais connaître dans cette note les véritables carac¬ 
tères de Crangon antarcticus Pfeffer, l’un des arguments de cet 
auteur en faveur de la bipolarité des faunes. Je démontre que 
Cr. antarcticus doit avoir une place entièrement à part dans le 
genre Crangon , et même en être séparé; aucune ressemblance 
particulière ne le rapproche des espèces nord-américaines et ce 
n’est certainement pas là qu’il faut chercher la forme origi¬ 
nelle. 


39. — Note préliminaire sur quelques Crustacés Décapodes 
recueillie par l’expédition antarctique belge. 

Indépendamment de détails analogues à ceux de la note précé¬ 
dente sur Crangon antarcticus, je donne quelques détails sur un 
Oxyrhynque très particulier à la faune sud-américaine, Eurypodim 
Latreillei Guérin. Miers avait fait connaître deux variétés a et p de 
ce Crustacé, sans toutefois pouvoir les séparer. Ces différences 
n’affectant que les c?, j’ai fait voir qu’il s’agissait d’un cas de dimor¬ 
phisme des mâles, particularité très rare. Les et que l’on considé¬ 
rait jusqu’ici comme anomaux sont au contraire les seuls ty¬ 
piques; les autres, à peu près aussi nombreux, sont au contraire 
« féminisés», leurs pinces sont plus faibles et leurs pattes relati¬ 
vement courtes, et leur revêtement de corps étrangers plus accen¬ 
tué, comme chez la 9- Ce dimorphisme ne se manifeste que dans 
les spécimens moyens, les jeunes ne le montrent pas encore, les 
très adultes ne le montrent plus, ils ont acquis définitivement 
leurs caractères et dépassé l’âge de plénitude sexuelle où se mani¬ 
feste le dimorphisme. 




34. — Sur le dimorphisme des mâles chez les Décapodes. 

Je développe dans cette note le dimorphisme ou plutôt le poly¬ 
morphisme très accentué qui se manifeste chez les et de Saron 
gibberosus, H. M.-Edwards, un Hippolytidé indo-pacifique que cette 
particularité avait fait répartir entre deux espèces, S. gibberosus 
et S. marmoratus. Borradaile a montré le premier qu’il s’agissait 
d’un cas analogue à celui des Cambarus américains signalé par 
Faxon; certains Isopodes et Cumacés montrent des faits sembla- 
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mait, en plus des deux familles citées plus haut, celles des Pan- 
dalidæ, des Crangonidæ, des Pontonidæ, etc. 

C’est à cette dernière famille qu’appartient Corail. Affassizi, 
premier représentant du genre dans l’Atlantique, et représentant 
assez aberrant pour que G. Nobili ait récemment proposé d’en faire 
le genre distinct Coutierea. 

32. — La question de l’Êcrevisse. 

Revue des notions actuelles sur l’histoire naturelle de l’Écre¬ 
visse etles causes de sa disparition. Au moment de la publication 
de cet article, les importants travaux de Hofer, d’Arnold, de 
A. Weber sur le Bacilluspestis Aslaci n’avaient pas encore paru, 
et Thelohania Conléjeani était considérée comme la véritable 
cause de l’épidémie, alors que cette Myxosporidie est vraisembla¬ 
blement assez rare. 

61. — Les Crustacés comestibles, le Homard. 

Cet article est le résumé des connaissances actuelles sur l'his¬ 
toire naturelle du iîomard, sa décroissance graduelle amenée par 
la pêche intensive, et les remèdes proposés pour l’atténuer. 

J’ai résumé dans cette revue l’un des chapitres du livre en pré¬ 
paration que je compte publier en novembre, (300 p. et 60 fig. 
environ), sous le titre suivant : 

63. — Les Crustacés comestibles. — Éditeur ; Société d’éditions 
scientifiques, Paris. 




TITRE III 


CRUSTACÉS RHIZOCÉPHALES 


83-34. — Sur un type nouveau de Rhizocéphale, parasite des 
Alpheidœ. 

Los Rhizocéphales actuellement connus sont presque toujours 
isolés, ou grégaires à un degré très faible. Sur trois spécimens 
d’Alphées, appartenant à trois espèces distinctes, j’ai rencontré 
un type nouveau de ces Crustacés parasites qui est au contraire 
grégaire à un très haut degré. Ces exemplaires portent respec¬ 
tivement 70, 90, 120 parasites environ. 

J'étudie dans cette première note les deux caractères fonda¬ 
mentaux du Rhizocéphale : présence d’un manteau à double 
paroi, avec masse viscérale libre à l’intérieur, et d’un système de 
« racines » dans le corps de l'hôte. J’insiste sur le peu d'extension 
des racines, l'implantation des parasites sur des bourrelets des 
sternites abdominaux dont ils ont provoqué la formation, sur leur 
fixation par une cupule déprimée et leur faible diamètre de l'ou¬ 
verture de pénétration. J’en conclu que l’infestation de l’hôte doit 
se faire par fixation directe des larves à leur place définitive. 

C’est une notion importante dans l’étude de ces parasites. Chez 
la Sacculine du Crabe commun, Delage a en effet établi, avec 







TITRE IV 

INSECTES HÉMIPTÈRES MARINS 


48. — Sur une nouvelle sous-famllle d’Hémiptères marins, les 
Hermatobatinæ. 

Il s’agit d’un groupe très curieux d’Hémiptères adaptés à la 
vie sur la surface des eaux marines et rappelant les Halobates 
depuis longtemps connus. Les genres Hermatobales et Herma- 
tobatodes sont au contraire très rares. Le premier comprend, 
outre l’espèce primitive H. Haddoni Carpenter, H. Djiboutensis, 
nouvelle forme dont j’ai rapporté de Djibouti l’unique exemplaire 

La question a été posée de savoir si les espèces marines d’Hé¬ 
miptères représentent des formes très anciennes ou au contraire 
secondairement adaptées. La seconde opinion est bien plus vrai¬ 
semblable si l’on considère que les traits distinctifs de ces espèces 
halophiles sont avant tous des caractères d’adaptation (corps glo¬ 
buleux, ailes absentes, revêtement pileux formant réservoir d’air) 
et que la surface des eaux n’est pour eux que la continuation de la 
surface terrestre. 












TITRE V 


POISSONS 


28. — Poissons venimeux et Poissons vénéneux : Venins, Toxalbu- 
mines du sérum et des organes, toxines microbiennes 
d’infection et de putréfaction. 


Ce travail est une revue critique des connaissances actuelles sur 
les Poissons nuisibles. 11 comprend quatre parties. J’établis dans 
la première la liste de toutes les espèces considérées comme veni¬ 
meuses, et je cite toutes les observations, dont quelques-unes très 
anciennes ou très peu connues, tendant à montrer soit la présence, 
soit le caractère douteux de cette propriété venimeuse. L’exposé 
des méthodes empiriques ou rationnelles de traitement complète 

J’examine ensuite la biologie des espèces venimeuses, critiquant 
l’hypothèse qui fait de la possession d’un venin la conséquence de 
la sédentarité. Cette opinion est applicable plutôt aux espèces 
dont le sérum et la chair sont toxiques, les appareils d’inoeulation 
du venin ont toujours un caractère nettement défensif, que leurs 
possesseurs soient ou non sédentaires. 

Suit la description, souvent bien incomplète, des glandes à venin 
et de leurs annexes. A part les recherches de M. Sacchi sur les 











« toxicophores » seraient avantageusement substituées aux con¬ 
naissances empiriques actuelles. 


59-60. — Sur la non-existence d’un appareil à venin chez la 
murène Hélène. 


L’appareil à venin décrit chez la Murène aurait consisté en un 








TITRE VI 

RECHERCHES FAUNISTIQUES DANS LA MER ROUGE 


Ces recherches ont été faites pondant les premiers mois de 
1897, dans la baie de Tadjourah, dans les diverses stalions 
d’Obock, de Tadjourah, des lies Mashah, mais surtout à Djibouti, 
centre actuel do notre protectorat, à la côte des Somalis. J en ai 
effectué également à Suez et à Port-Saïd ; elles ont porté sur la 
faune, et aussi la flore terrestre et d’eau douce dans un rayon 
assez étendu, mais plus spécialement sur la faune marine. 

La mer Rouge, prolongeant vers l’Europe la faune indo-paci¬ 
fique, est un lieu classique pour ce genre de recherches, ainsi 
qu’en témoignent les noms d’Ehrenberg, de Savigny, de Ruppell, 
de Heller, de Paulson, pour ne citer que les expéditions les plus 
anciennes. Djibouti est, pour de multiples raisons, facilités 
d’accès et de séjour, proximité de 1 océan Indien, abondance des 
formations madréporiques, l’un des points les plus favorables. 

Je m’étais particulièrement attaché à l’étude des Alpheidæ, qui 
sont parmi les habitants les plus caractéristiques du récif. J’ai pu 
en recueillir plus de 40 espèces, le quart environ do toutes celles 
actuellement connues, et 14 sont entièrement nouvelles. Mais j’ai 
pu rapporter aussi des collections étendues des autres habitants 




provenant des dragages que j’ai exécutés à Djibouti. 

T. de Bochebmse : Nouveau genre de Mollusque nudibranclie (rensei- 

J’ai moi-même publié sur la faune des récifs les notes sui¬ 
vantes^!) : 

48. — Notes biologiques sur quelques Alpheidæ observés à Djibouti. 

Les Éponges, très fréquentes sur le récif et très variées comme 
espèces, sont en général de véritables « hôtelleries », suivant le 








une « race », que les conditions spéciales d'habitat ont isolée du 
type au point d’en faire une espèce autonome, autant du moins 
que les caractères morphologiques permettent de le penser. 

Un autre cas de commensalisme est celui i’Arete dorsalis 
Stimpson, un Alpheidé encore, que j’ai observé vivant par couples 
parmi les piquants d’un Oursin de couleur fauve, Echinomelra 
Iticunter, qu’il imite comme coloration. 

(Reproduit dans : Zool. Record , Echinoderma, p. 32 et 38,1898.) 

10. — Note sur les récifs madréporiques de Djibouti. 

Structure des anciens réciis actuellement émergés avec leurs 
Polypiers en place, leurs espèces de Mollusques et d’Echino- 
dermes sub-fossiles. Notes sur les mœurs de divers Crustacés 
habitant le cordon d’éboulis qui borde ces récifs, sur Ocypode 
cyclophtalma. se creusant des terriers dans les plages de sable. 

11. — Même sujet : 2* note 

Structure et faune des récifs ne découvrant pas aux marées 
ordinaires, énumération d’une cinquantaine d’espèces d’Echino- 







dermes, d’Oxyrhynques. Mœurs de quelques Alphées ; provisions 
d’Ulves vertes faites par Alpheiis malleodigilus. Commensalisme 
d’un Pontonidé, Periclimcnes parvus Borr. et d’une grande 
Actinie du genre Discosoma, le premier se tenant dans la « sphère 
d’influence » que déterminent les tentacules urticants de la 


Commensalisme entre un Poisson, Engraulis sp. et un Oursin, 
Diadema selosum Gray; entre un Hippolytidé et une grande 
Astérie, Culcita veneris; entre Euchelyopkis vermicularis Muller 
et une Holothurie du genre Siichopus (?) ce dernier cas connu 
depuis longtemps, mais rarement observé. Crustacés commensaux 
des Porites, Pocillopora, Stylophora, habitat d 'Alpheus pachy- 
chirus Stimpson, de Carpilim convenus Forskal, ce dernier fré¬ 
quemment « emmuré » parmi les branches du Polypier. Pontes 
de divers Mollusques, Boris et Murex spp. 


Formation et faune des flaques lagunaires du récif en voie, 
d’émersion. Zone à Euspongia et Pocillopora, leurs commensaux, 
Poissons ou Crustacés.Bancs de Tridacnes, d’Ascidies, de Chames, 
leur faune. Habitat et mœurs de Callianassa Marlensi Miers. 

L’ensemble de ces observations sur la faune des récifs, présenté 
h l’Académie des Sciences, a obtenu le prix Savigny (1898). 






composant chaque organe, de montrer que dans une glande par 
exemple, la notion principale est celle de la structure et de l’acti¬ 
vité cytologiques de la cellule sécrétrice spécifique, la manière dont 
ces cellules se groupent en amas étant secondaire. 

Encore cette Physiologie doit-elle être « appliquée », et ne viser 
que les phénomènes dont l’explication importe. 11 est nécessaire de 
plus en plus que le pharmacien sache comment s’accomplissent, 
dans leurs grandes lignes, les fonctions de nutrition et de relation, 
comment elles servent de base à l’hygiène, comment elles peuvent 
être troublées, ou améliorées, par tel agentnaturelou thérapeutique. 

Il doit connaître comment se constituent et se modifient les tissus 












